
994 DES MACHINES LOGOMOTIVES. 

nieres de la locomotive, comme dans certaines machines essaydes 

longtemps apres au Sommering; mais cette disposition, qui-n’est 
s pas representee dans la 

coupe qu’il donne de cette 
machine, fut bientöt 

abandonnee; on reconnut 
que cette complication 

etait inutile. 

La_ chaudiere, dans 

. celte machine, &tait sus- 
: pendued’unemaniere fort 

° ingenieuse au moyen de 

pelits pistons presses de 

haut en bas par le liquide 

et la vapeur. La charge 
trainee sur un chemin de 
faible inclinaison n’etait 

que de 50 tonnes, et la 
vitesse de 6,500 me&tres 
par heure. 

A cette machine, 

M. Stephenson substitua, 

en 1815, celle represen- 
tee figure 448, et dans 

laquelle M. Hackworth 
remplaca, en 1825, la 

chaine sans fin par une 

bielle d’accouplement. 
De 1815 a 1829, l’art 

de construire les locomo- 

lives resta a peu pres sta- 

tionnaire; mais l’annde 

1829 sera ä jamaıs m&morable par l’apparition de la premiere 
machine a chaudiere tubulaire avec tirage au moyen du jet de va- 

peur dans la cheminde. Ce fut au concours institue par la compa- 

nie de Liverpool ä Manchester que l’on vit fonctionner cette loco- 
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